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Quebec pltr ousu lti lallait proportionnellennt an unre de Sauvolr dit MIaide, et rue nlda e mnême teltil i itn u et'
bras nit état îe travailler a etr t dfriclleiment. O n conilen ça â pétuelle pour tuit'eteji er Dieu des grâces qu 'il avait lite>i au Cai-
l'établir sur le chentihi Ste. Fov, pi u coteau Ste. Gene vive ; di n et a à le-mm .
c'est l qu'on vit à l'(iuvre les prein jers cultivatelrs eauadiens, aladnie la dultitesbei dltiguillon Obtint de la Coin la cou-
comme en font foi certains contrats, où l'on voit mentionnés haci esiun de la Se igneurie dus Irontbed , t i 163, ele envoya a
noins des ehâtfs des pre"ir teailieis ; quemqes-mtiun peu pi t Quebjec une douzaine dou'ouvriers pr défricher des terres sur soli
tal ., vendirent les terres du chemin Ste. Fov Meur aller cn prenldie nouveau domaine et coi nie ter aussi les travaux de Pil'iWlien
dutres sur la Côte Beaupré. Lors de l'étabiissetui illage dans I 'eincute de Québesui e miplace ment aci miide l'I ititi-
de Sillery, quelques Français, encontags par le visiîage de la tron. Uti peu plus tard il fallut acheter de M. Couilardd etar pnt ls,
hapell,'sét aienit pacs un pet pius joi, petitrte nieni' sen atin de procuirer au Dalmes le moyen td fui e le blan-

a e deçà ci t t lmre.- v cha.e dut line le mta iai tn, car il v a vait poiut d'eat sur Jeu r
en avait anusi prsi L Cap-Tuîrmnte Où queques lit -, PO ttuterraii jnti; et e V lait pour seuèrr le qiuseati tombait de
de temps avant la mort de I. de Champla.iîneet allées voiler la rue de m I 'a ruqu raterre eV M. Couillard, qu'elle> tirent
sur les belles terres à foin qui e trouvaietil an et endroit.-- 'achat en quet iont.

este encore Pétabsemeut des J.ésites ô Nitre-Dame-d-An- La n hoble dane nyant ainsi tout ptpalé, drena aux'î Augtisa
ges, et aussi celui de Il. Giùur gai, coUmmtîe nous l'avn v, avait ns îe Diep pur la deset de 'hopital qu'ele voulait londer
amené avec lui ians ce pavs un assez grand nomtbe de colo InToites s'ti raient elle i chopt trpi, Marie Genet, enu rehg n
sortis dtt Percle-C'étaît à peu prés tout *ce qu'id y avait de r t. Ignace et S. Bernard et M. Ionaventude
terre; n cuiure dans es environs de Québee. J eus.

I ne sera pas jcY sans jîrt nn plus que sans utlné de faire Pendant que cette iiismt tutio t rgaisait, une autr nait jpar
connaître quelle était la monnaie jui avait curts dans la col onic les soi lis dle iadaine ile la Peltrie pour lPéducation des jeunes files
cansadienie en ces temps reculés. satvaes Cette daihte, alors veuve et jeine cncore, frapiée le la

C'était d'abordl la monnaie française. iais avec celleci il y en len i dîune lettre di père Lejeune, adr'ee aux unies géuernuses
avait nue Outre particiuière aux pays, le ea tor. En ellet les itai- de la France, fotrtna 1lstoltlttutti t venir :it e'outs de cette pa-
ehadires el portées à Québece vendaient énéralenert pour vre et ignorante population ipdigète du Cairula.
tut de peaux de castor, lesquelles avaient tuni prix fixe. On se Ma di e de Chauvigny, peu de tei¡e apiés son ma-
servatt aus,< dats les rapports avec les (avages le cete espece r age, avait pet du oil époux. le Srt er Grivel de la PIltrie. Elle
de porcelaiie cui, comme nous:Pavons fait reniat quer, était recueil- eut longtemps à reister auxjstances de sn père quiti désirait Pil-
Ie et fabriqgé par les indiènes îles bords de PAtirtique; bien- garer dans tut se câîd marinage. Elle irinpha enftn et résolit de
tôt & la pde u de cette porcidaine onJur donnIra ti des grainus fonler dans la Nouvel le-rance tit siinaire pour ditrti i de'
de tnir en échar ge île leurs pelleteries. C'est ordinîairetment le filles françaises et auvage.uidée par la Providence. elle réussit à
Vas dans les pays niveaux jquelques articles de commere lin- consacrer prcsq e tous ses biens et ahe conacrer elle-itmi acette
tient lien île nunéraire. On voit dansles mantiscrits du père P- bttue ouvre. otilant obtenir de religieuses Ursîlinles pouIr cette
thier qui était au Détroit ilÿ a y te cenrtAin dnntées îes comp- inititon, elle se rendit à línrs où était une maisori célèbre des
tes où il marque dus ses recettes et dépenses des sous, des doiers filles de aiute Ursale. Elle y fut reçue cottn ni un âge et obtint
etles ciais sauvages : ces annaux etant rdorstrés-contm s dans une les plus saintes reolgietses de totute la France. Cette:reli-le pays. Il .'y a pas encore uen îles années on se servait ilans gieuse, Marie Guyart, était une femmrle d'turne hante pitié, doniée
Pouest de peaux de racoon ot carcajou, et pendant longtemps oit d'une intelligence supérieure, et d'îune force nitite îqu'onpa trotve
y donna le nom île racoon skin au papier émis pa les ubanques. rarement même eIez les hommes le plus forts. Tout jet ntille

Nous avoIns incîltiotié plus haut iótablissement des Trois-hi- encore, elle avait été forcée pir ses parents de se marer, et rvait
viéres; quelques années aprés on ouvrit des teres un deça de ce eu un fils, mais son mati éltt mtrit, elle enra chtez les religieuses
poste ;i Batiscan et at Cap-de-laaleleitîe. Ce tt fut que plus Ursulines, où elle prit le not île mère île PlIcarnation, om levenu
tard gnî'on commença îdes défrichements au deln des Trois-fRiviè- cher à la coloide ut auquel oit ajoute souvent et àbonI droit c'elui de
res, à cause de la crainte qu'inspiraient les Iroquots, taitis qu'au- Théne du Cmiad. Elle saujoignit une jeune religieuse, lavére
dessous on était à Pabrj u fort et moins exposés par conséquent St. .losepl, fille du Sir Savoniire de Latroibe, et elles par-
aux attaques de ces turbients voissin. tirent pour Dieppe où les dlunes llospitaliöres étaient prtîs à

Vers ce temps le Canada se vit l'objet duîi zèle dîlm'iîes charita- pnrtir. lles avaiett été Conduites nîs leur voyage pair IL. de
bles et dévouées qui le dotèrent île ces institutions qui aujourd'hui Bernis Iaïa jouissant d'unt hautt répuati de piété.
encore font son orgueil et i'admiration île l'étranger. Un prétre Ellestrouèrent à leppe une troisième religieuse qti vouit
généreux, M. de Silery, avait donné l'exemple par la fondation de tre tleur compagne, lu 1 lère Ste. Cécile Aitsi rétunis, les dex
cmt établissement si précieux pour les Sauvages qui porta son nori. petites communautés s'etbarquèrent acomipagnées du pére Vi-

lenotinnons en passant la mort de ce bienfaiteur de notre pays mont qui venait un Canada pou être supérieur des Jésuites qui s'y
arrivée un 1610. L'élan était dotné, oun voulu tnascher sr <lausst trouvaiet. Le voyage assez lng futina léa Mr de gramds dangers,
nobles traces. le vaisseau ayant une fois failli étr lîiisù par une énirme glace ;

Les Rélations des Jésuites, répandues en France, faisaient une iais enfin elles abordlrent l'adoussac d'où elies voulaient de suitî
profonde impression et inspiraient un haut itrirèt aux persotnnes continuer leur route. Le capitaine, moins pressé q'elles, voulait
bienfaisantes. Les Pères faisaient appel aux cSurs pieux et dé- costruiire ue chalouie il cet etroit, de sorte que, ne pouvant
volés pour la fondation d'Un hôpital au sein île la colonie, moyen tîrtriser leur empressremet îe voir la terre qui devait être témoin
qu'ils regraient come tres-ptlissant pour atter lem Sauvages, de leurs héroïques travaux, elles se décidéreit à monter le flîeve
et ils dinantulaient en outre, s'il ie se rencontrerait Ias quel- sur ie brtrque chargée de nertIes qui se rendait ilQébec.Dnt
ques riches capables de consacrer leurs forttunes et leurh personnes leur zèle et leur imprévoyancle dl la longueur iti voyage, elles n'a-
elles-mémes à l'étabissement d'un couvet pour P'tuation d vaietpais song aux vivres, et elles souffrirent t beaucou p île la
pnuvres filles indigènes. Letir voix trouva île i'écho en France, fai.itin elles arrivèrent dans le port le Québec. Leur rîrri-
et dans le temps iou la Compagnie chargée des intérêts du Canada vée avait été-annotcée, ut la population utc tntière, franiaise et
le laissait presque dénué de tout secours, la charité chrétiee par sauvage se rettit pour être témoin du débariîtmet des hiértiie
tn contraste frappant, fit des miracles de dévouemeut et le ngéé- rie luir ste charité amelait sur ces rivages lointains, où utri rii-
rosité pour le soulagement et a prospéité de ce même pays. On nistêre si panible les attenîdai. Etiettrant pied à terre, les reli-
est éttié le voir combien de gens eciupaient alors de Pobscure gieuses cmbrasèrent le sol iu'elles doptaient pour patrie ilu cr:-
colonie placée sur ces bords loirutas. ci se présentent de suite nou fitenitnre sa eand voix et MI. de N aotnagny, qii Wtait
Stae esprit les noms bénis le Ileslanes i Duchesse duig il- reidu un devant d'elles, les reçut et.les Conduisit ai la chapelle de
lot et die la Peiltie. Notre Dame-de-Recouvrarme, où fut célébrée ue messe d'actions

ladame la lucheme dlgmilon s'était toujours mottrée fort déreae.
attachée à la coloiie, ttachemen qu'elle partageait avee le cardi- A sortir de la petite église de Chorplin, les Danes Religiei-
nal île Richeieu, soin onche rmaterne ses visitèrent lus Santvag tabtis dans les environs, puis allreint

Fille uit Sieur Vignerod, Seignour de Pont-Courley, et dî'uri voir le emnlacements il leurs habitations respectives. Celle des
samur du Cardinrl, elle fut maiée au Sieur Antoine le Cortbalet <lui Unistîlitnien 'était pas encore cOm mentrée iet quant à cello les llo-
mourut peu e toina après. E lle portait ordiiniirenent le nomi ,italières lon eit avait peinr juté les fondiemnts. Nlais M. dI

pil'A igîiîlot: à Cause tim'tne terre que lui avait dtintée soi oncle. Mnt t trity parvint à leur trouver OUi logeitent en attendant que
Clesti en 1636. quelle commeuqn a s'occuper ilî Canada,:et leurirsons lutsent t prêtes à les recevoir. Les I lospitriiés fitetit
IG37, elle dona 20,000 frrancs, voulant que cette somtm fMt em- placées dans une misîih euve et bien faite qui avait probable-
ployée à l'érectimn d'pl hopital cn i'lonnetur du précieux Sang dI rnnt eri antérietuemt d demere aux commis de la Cotpa-


